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Synthèse 

À la demande du Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement Durable et 
de la Mer, le BRGM, dans le cadre de ses activités de service public, est chargé de 
réaliser un inventaire des cavités souterraines sur l’ensemble du territoire 
métropolitain.  

Le Gers fait partie des départements concernés, dans le cadre de la convention 
MEEDDM N° CV 0001337 du 31 Juillet 2008. 

L’inventaire départemental des cavités souterraines a pour objectif de recenser, 
localiser et caractériser les principales cavités souterraines présentes sur ce territoire, 
à l’exception de celles appartenant au domaine minier concessible, puis d’intégrer 
l’ensemble de ces informations dans la base de données nationale (Bdcavités : Base 
de Données sur les Cavités souterraines en France métropolitaine). La base 
BDCavités s’intègre dans la politique de prévention des risques naturels mise en place 
depuis 1981, en permettant le recueil, l'analyse et la restitution des informations de 
base nécessaires à la connaissance et à l'étude préalable des phénomènes liés à la 
présence de cavités. 

Pour réaliser ce recensement, selon une méthodologie commune à l’échelle nationale, 
le projet a comporté les différentes phases suivantes : 

- la collecte des données, 

- la validation sur le terrain,  

- la valorisation des données et la saisie, 

- la synthèse des données.  

Ce travail a permis de recencer au total 196 cavités représentées par les ouvrages 
souterrains d'origine anthropique -à l'exclusion des mines de matériaux 
concessibles- et les cavités naturelles. Sur le département du Gers, ces cavités sont 
réparties en quatre catégories : 

- les carrières souterraines, 

- les ouvrages civils abandonnés, 

- les cavités naturelles, 

- les ouvrages militaires. 

La majorité des cavités correspond à des cavités naturelles liées aux karsts qui 
affectent les formations calcaires. Elles sont donc concentrées dans les ensembles 
carbonatés faisant partis des formations molassiques, qui couvrent la majeure partie 
du département. L’analyse de la densité surfacique des cavités a permis de mettre en 
évidence les communes présentant des densités moyennes à fortes.  
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L’ensemble des informations a été intégré dans la base de données nationale 
consultable sur Internet (www.bdcavite.net). 
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1. Introduction 

Le présent rapport constitue une synthèse finale de l'opération d'inventaire des cavités 
souterraines (hors mines de matériaux concessibles) du département du Gers, 
cofinancée par le Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement Durable et 
de la Mer (convention CV 0001337 signée le 31 Juillet 2008). Il s'agit d'un inventaire 
dont la validité s'applique à la date à laquelle il a été réalisé et qui ne peut prétendre à 
l’exhaustivité, dans la mesure où certaines données (essentiellement privées) n'étaient 
pas accessibles, et d'autres sont totalement inconnues. 

Le fait que le département du Gers soit affecté périodiquement par des mouvements 
de terrain liés à la présence de cavités souterraines souligne l’intérêt d’un tel 
inventaire. D’autant plus que la présence de nombreuses cavités est due au contexte 
géologique favorable du département.  

En effet, le département du Gers est composé pour majeur partie de molasses. Cette 
formation géologique complexe, de part la diversité des faciès la constituant, présente 
de nombreux bancs calcaires altérés par des phénomènes karstiques, ce qui explique 
la formation de cavités naturelles isolées ou en réseaux.  

Le présent rapport présentera tout d’abord le programme d’inventaire ainsi que la 
banque de données associée, puis le contexte géographique et géologique du 
département et enfin la synthèse des résultats. 
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2. Présentation de l’étude 

2.1. OBJECTIFS DE L’ÉTUDE 

Le présent chapitre présente le cadre général tel que défini entre le MEEDDM et le 
BRGM pour les inventaires des cavités à l’échelle nationale. L’adaptation de ce cadre à 
chaque cas départemental est présentée dans les chapitres qui suivent. 

Il s’agit de recenser, localiser et caractériser les principales cavités souterraines (hors 
mines) présentes dans le département du Gers, puis d’intégrer l’ensemble de ces 
données factuelles dans la base de données nationale sur les cavités souterraines 
(BDCavités) gérée par le BRGM à la demande du MEEDDM. Les organismes 
extérieurs associés sont à ce jour l'INERIS (Institut National de l’Environnement 
Industriel et des Risques), le LCPC (Laboratoire Central de Ponts et Chaussées) et les 
services RTM (Restauration des Terrains en Montagne). 

Le but de cette opération est multiple. 

À l’échelle locale (départementale), il s’agit en premier lieu de conserver la mémoire 
des cavités souterraines, désormais pour la plupart abandonnées. Les archives écrites 
concernant les anciennes exploitations sont généralement incomplètes et dispersées. 
L’information est le plus souvent transmise oralement, par des témoins concernés à 
des titres divers (propriétaires fonciers, élus communaux, anciens carriers, 
champignonnistes…), ce qui la rend fragile et difficilement accessible. Les 
mouvements de populations et la pression foncière conduisent à construire ou 
aménager dans des sites autrefois délaissés, parfois sous-cavés, dont l’historique n’est 
plus connu. Il est donc primordial, pour prévenir les accidents qui pourraient résulter de 
tels aménagements, de maintenir la mémoire de ces carrières souterraines 
abandonnées et de diffuser aussi largement que possible une information fiable et 
homogène les concernant. 

L‘information concernant la localisation et l’extension des cavités souterraines, 
lorsqu’elle est disponible, permet une meilleure connaissance du risque, et donc sa 
prévention, et l’organisation des secours en cas de crise. Elle peut en particulier 
permettre l’élaboration de cartes de l’aléa associé à la présence des cavités 
souterraines, et ainsi participer en tant que telle à celle de documents à usage 
réglementaire, de type PPR (Plan de Prévention des Risques naturels), comme à 
l’information préventive du public. 

À l’échelle nationale, il s’agit d’initier une démarche globale de recensement des 
cavités souterraines d’origine anthropique et naturelle, ce qui suppose de réaliser ce 
travail d’inventaire départemental sur l’ensemble du territoire. La connaissance des 
zones sous-cavées est jusqu’à présent diffuse, hétérogène et incomplète. Il s’agit donc 
de rassembler la totalité des informations disponibles (sans qu’il soit possible de 
prétendre à l’exhaustivité en la matière) et de la stocker, sous forme homogène, dans 
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une base unique et fédérative de données géoréférencées : la Base de Données 
nationale dont les développements informatiques ont été cofinancés par le MEEDDM 
de 1999 à 2001. 

L’opération d’inventaire départemental des cavités naturelles et des ouvrages 
anthropiques souterrains abandonnés permettra d’alimenter cette base avec 
l’ensemble des éléments connus à la date de l’étude. L’organisation de cette 
connaissance sous forme d’une base de données informatique gérée par un 
organisme public pérenne permettra de la mettre régulièrement à jour au fur et à 
mesure de l’acquisition de nouvelles données (l’existence de certaines cavités non 
mentionnées dans les archives et inconnues des acteurs locaux peut être révélée 
fortuitement à l’occasion d’un effondrement en surface par exemple, mais aussi lors de 
travaux). L’accès à cette base de données étant libre et gratuit, une large diffusion de 
cette connaissance sera possible, ce qui facilitera les politiques d’information et de 
prévention du risque. 

2.2. CADRE CONTRACTUEL 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un programme pluriannuel demandé par le 
MEEDDM visant à réaliser un bilan aussi exhaustif que possible de la présence de 
cavités souterraines sur le territoire métropolitain. 

La programmation (annexe 1), en termes de choix des départements à inventorier 
comme de calendrier de leur traitement, résulte d’une démarche logique s’appuyant 
sur l’Inventaire National de 1994 et la cartographie de l’aléa qui en a découlée, ainsi 
que sur divers épisodes événementiels en matière d’effondrement de terrain. 

La méthodologie de ces inventaires est présentée dans le cahier des charges type. 
Celle-ci permettra d’homogénéiser la représentation des résultats obtenus. Ce 
recensement faisant partie d’un programme national, il est primordial que les 
différentes étapes de son élaboration soient définies précisément, même s'il apparaît 
quelques différences entre les départements en fonction de l’implication des services 
décentralisés de l’Etat notamment pour le recueil des données. 

2.3. BASE DE DONNÉES NATIONALE BDCAVITÉS 

Afin de pouvoir mettre à la disposition du public des données fiables, homogènes et 
réutilisables, le BRGM a développé un outil permettant le recueil, l’analyse et la 
restitution des informations sur les cavités souterraines.  

Pour cela, trois outils informatiques ont été développés par le BRGM : 

- une base de données nationale de référence, développée sous Oracle et gérée au 
niveau national par le comité de gestion du projet ; 

- un applicatif de saisie via le web et disponible dans chaque Service Géologique 
Régional (SGR) du BRGM ; 

- une interface Internet, disponible sur le site http://www.cavites.fr/. 
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Ces trois outils offrent la possibilité de mémoriser de façon homogène l'ensemble des 
informations disponibles en France sur des situations récentes et sur des événements 
passés et donnent facilement l’accès à cette information via Internet. Par ces derniers, 
les objectifs de diffusion et de centralisation des connaissances concernant les cavités 
souterraines sont donc appliqués. 

La saisie des données à l’échelle départementale est réalisée au niveau régional par 
les différents SGR du BRGM.  

La mise à disposition de l’information s’effectue grâce au site Internet 
http://www.cavites.fr/ (Illustration 1). 

Source : http://www.cavites.fr/ 

Illustration 1 : Interface graphique de BDCavités sur internet. 

Accès direct au 
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Lien direct vers le 
site du MEEDDAT 
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2.4. PRINCIPALES ÉTAPES DE LA MÉTHODOLOGIE DES INVENTAIRES 

2.4.1. Recueil des données 

La collecte des données comprend la recherche bibliographique, un questionnaire 
d’enquête auprès des communes et le recueil de données auprès de divers 
organismes. 

• Recherche bibliographique 

Le but de cette phase est de rassembler toutes les informations déjà publiées 
concernant des vides souterrains abandonnés, ou les cavités naturelles (travaux de 
thèses), dans le département étudié, sachant que dans certains départements, les 
deux types d’inventaires sont dissociés. 

Une recherche bibliographique a tout d’abord été effectuée par l’intermédiaire de la 
bibliothèque centrale du BRGM. Elle a notamment comporté une analyse d’éventuels 
rapports d’étude concernant des sites sur lesquels le BRGM a déjà travaillé par le 
passé. 

Une recherche spécifique a été menée sur GEOREF afin de récupérer des publications 
ayant trait aux cavités dans le département du Gers. 

Une recherche auprès des archives départementales a également été menée ; elle a 
permis d’intégrer des données complémentaires notamment du point des anciennes 
carrières souterraines. 

Les cartes géologiques du département à 1/50 000 et les cartes IGN à 1/25 000 ont 
également été exploitées afin d’obtenir des informations complémentaires : grottes, 
anciennes carrières… 

• Questionnaire d’enquête auprès des communes 

Un questionnaire d’enquête type (annexes 2 et 3) a été adressé à l’ensemble des 
communes du département par la Préfecture le 10 octobre 2008. Les maires ont été 
invités à fournir au BRGM tous les éléments dont ils avaient connaissance concernant 
des cavités souterraines présentes sur leur territoire communal. Un extrait de carte 
topographique a été joint au questionnaire afin de faciliter leur repérage par les maires 
(ou leurs services techniques). Plusieurs relances téléphoniques ont été effectuées par 
le BRGM après envoi du questionnaire et ensuite à intervalles réguliers jusqu’à obtenir 
environ 91 % de réponses. 

• Recueil de données auprès d’organismes compétents 

Des enquêtes plus spécifiques ont été orientées vers les organismes techniques 
locaux ou nationaux, en vue de recueillir les informations qu’ils détiennent. Les 
organismes suivants ont été consultés (certains organismes ont changé de nom 
depuis) : Archives départementales du Gers, CETU, Fédération départementale des 
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chasseurs, Conseil Général, DDE, DDAF, DD Jeunesse et Sport, Délégation militaire, 
DIREN, DRAC, DRAF, DRE, DRIRE, FFS, CDS, LRPC, Préfecture du Gers, SCNF, 
SDIS, UNICEM, Gendarmerie, EDF GDF. 

Dans le cadre de la convention cadre signée en janvier 2009 entre le BRGM et la FFS, 
une convention d’application a été proposée au CDS pour l’accès à leurs données. Ce 
dernier n’a pas souhaité la signer. 

2.4.2. Validation sur le terrain – Valorisation des données et saisie 

La validation sur le terrain consiste à caractériser in situ les cavités recensées et peut 
conduire au repérage fortuit de cavités non archivées. 

La phase de valorisation des données et de saisie consiste à géoréférencer les 
cavités, à les décrire dans des fiches de saisie et à les saisir dans la BDCavités. 

• Validation sur le terrain – Caractérisation des cavités recensées 

Une partie des cavités souterraines recensées par l’intermédiaire de la recherche 
bibliographique, des enquêtes auprès des communes et des contacts avec les 
différents interlocuteurs locaux a fait l’objet d’une visite sur le terrain. Le choix a porté 
sur les cavités : 

- susceptibles de recevoir du public, d’intéresser des zones urbanisées ou 
aménagées ; 

- pour lesquelles la documentation disponible était jugée insuffisante pour permettre 
une localisation et une description fiable. 

Cette visite sur le terrain avait pour objectif principal de localiser précisément la 
situation des cavités (repérage sur carte topographique à l’échelle 1/25 000), soit à 
partir de l’observation directe lorsque les accès étaient encore praticables ou au moins 
visibles, soit à partir de témoignages concordants recueillis sur place. Il s’agissait aussi 
de compléter, par une observation rapide, les informations déjà disponibles sur 
l’environnement du site (nature de l’occupation du sol en surface et position des enjeux 
éventuellement exposés).  

Lorsque les accès étaient connus, qu’il s’agisse d’orifices de cavités naturelles ou de 
bouches de cavages ou puits de carrière, leur position exacte a été notée, soit par 
rapport à des repères jugés pérennes, soit déterminée à l’aide d’un GPS quand cela 
était possible. Lorsque la cavité était encore accessible, une visite rapide des sites a 
été effectuée afin d’évaluer globalement l’extension des zones sous-cavées et leur état 
général de stabilité. Une description sommaire a également été effectuée en vue de 
décrire la géométrie, l'état, l'accessibilité… Les visites ont généralement été effectuées 
en présence d’un accompagnateur externe (employé de mairie, propriétaire, 
gendarme, etc.) 

La finalité d’une telle visite n’est pas d’aboutir à un diagnostic complet de stabilité, mais 
de permettre une caractérisation globale de la cavité identifiée (validation des plans 
quand ils sont disponibles).  
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• Validation des données et saisie – Géoréférencement des cavités 

Toutes les cavités recensées ont fait l’objet d’un géoréférencement (calcul des 
coordonnées dans un système de projection Lambert II étendu), à partir des cartes 
topographiques IGN à l’échelle 1/25 000 ou de mesures GPS quand c'était possible. 

• Valorisation des données et saisie – Descriptif (fiche de saisie) 

Pour chacune des cavités recensées, une fiche de saisie a été remplie afin de 
renseigner les différents champs la décrivant dans la BD Cavités, soit (énumération 
non exhaustive) : 

- localisation (commune, lieu-dit, coordonnées géographiques...) ; 

- origine de l’information ; 

- descriptif (géométrie, contexte géologique, nature des matériaux exploités, photos du 
site, état de stabilité apparent, utilisation actuelle…) ; 

- nature de la cavité ou type d’exploitation ; 

- localisation et date d’occurrence des désordres éventuels associés (fontis, 
effondrement généralisé, débourrages de karst, chute de blocs près des entrées…) ; 

- nature des études et travaux éventuellement réalisés (avec références 
bibliographiques). 

• Valorisation des données et saisie – Saisie dans la BD Cavités 

Les fiches ainsi remplies ont servi de support pour la saisie des informations dans la 
base de données nationale sur les cavités souterraines (BD Cavités). 

2.4.3. Synthèse des données 

La synthèse des données comprend l’analyse de la représentativité des données 
recueillies, la réalisation de cartes de synthèse, la typologie des cavités repérées et la 
rédaction d’un rapport de synthèse. 

• Analyse critique des données 

Une fois les phases de recueil, de validation et de valorisation des données achevées 
pour l’ensemble du département, une synthèse des cavités recensées a été effectuée. 

Une analyse critique des données recueillies a été menée pour déterminer la 
représentativité des résultats de l’inventaire, en tenant compte des spécificités du 
département et des difficultés rencontrées (défaut de réponse de certains acteurs lors 
des enquêtes, absence d’information dans certains secteurs, imprécision dans la 
localisation de cavités dont les traces ne sont plus visibles sur le terrain...). Cette 
analyse critique est indispensable pour évaluer la fiabilité des résultats de l’opération et 
la représentativité de l’échantillon recueilli (qui ne pourra en aucun cas être considéré 
comme définitivement exhaustif). 
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• Carte de synthèse 

L’ensemble des cavités recensées a été reporté sur une carte synthétique présentée à 
l’échelle 1/125 000 et sur laquelle figurent, outre les cavités elles-mêmes (classées par 
type ou selon la nature des matériaux extraits), les principaux repères géographiques 
nécessaires (limites départementales et communales, villes principales, voies de 
communication et cours d’eau principaux). 

Cette carte synthétique permet de visualiser les zones a priori les plus exposées au vu 
des connaissances actuelles et pour lesquelles des analyses plus spécifiques devront 
être menées, pour aboutir à l’élaboration de cartes d’aléa. 

• Caractérisation des cavités recensées 

Une typologie (caractérisation quand il s’agit de cavités naturelles) des cavités 
recensées dans le département a été effectuée à l’aide des résultats de l’inventaire 
départemental. La typologie s’appuie non seulement sur le mode d’exploitation 
employé lorsqu’il s’agit de carrières, mais tient compte aussi de la nature des 
matériaux extraits, de l’extension des cavités, de leur mode d’utilisation actuel, de leur 
état de stabilité apparente et de la nature des éléments exposés. La caractérisation 
des cavités naturelles s'est faite sur la base de critères tels que la géologie.
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3. Contexte géographique et géologique 

3.1. CONTEXTE GÉOGRAPHIQUE ET CLIMATIQUE 

Le département du Gers occupe le centre du Bassin Aquitain. Il est limité au sud par 
les Hautes-Pyrénées et les Pyrénées-Atlantiques, au nord par les départements du 
Lot-et-Garonne et Tarn-et-Garonne, à l’est par celui de Haute-Garonne et à l’ouest par 
celui des Landes.  

D’une superficie de 6 301 km², il comptait 188 576 habitants, lors du recensement de 
2009 (INSEE) : la densité de population y est de 27,35 hab. /km², soit environ le quart 
de la moyenne nationale. Le département du Gers est subdivisé en 463 communes. Il 
est administré par une préfecture, Auch (environ 23 500 habitants) et deux sous-
préfectures que sont Condom et Mirande. 

Les régions naturelles du département sont peu différenciées (illustration 2) puisque 
l’Armagnac occupe la majeure partie du département, alors que l’Astarac et la 
Lomagne sont confinées à l’est. 

Le plateau tertiaire de Lannemezan, descendant des Pyrénées vers la Garonne, a été 
façonné par le ruissellement de torrents résultant de la débâcle quaternaire des 
glaciers du Néouvielle. Issues de ce plateau, les rivières se déploient en éventail et 
s’écoulent du sud vers le nord passant d’une altitude de 300 mètres au Sud à 100 
mètres au nord (illustration 3). Elles dessinent un système de vallées séparées par des 
coteaux de faible altitude au profil dissymétrique, les versants tournés vers l’ouest 
étant plus abrupts, ceux vers l’est s’étendant en pente douce. Sur les crêtes réapparait 
le calcaire originel, alors que le fond des vallées est constitué de dépôts alluvionnaires 
plus récents. 

Le climat du département, de type aquitain, reçoit des influences pyrénéennes plus 
sensibles dans le sud ; les vents d’ouest dominent entrainant humidité et instabilité.  
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Illustration 2 : Carte de présentation du Gers (extrait du MNT IGN). 

3.2. CONTEXTE HYDROLOGIQUE 

Les rivières du Gers sont toutes issues des Pyrénées et s’écoulent du sud vers le nord 
(illustration 3). Elles érodent leur rive droite, c’est-à-dire qu’elles se déplacent vers l’est, 
tandis qu’elles alluvionnent en rive gauche.  

Au nord des Hautes-Pyrénées commence le domaine des molasses qui couvrent la 
majeure partie du département du Gers. Dans cette zone amont des molasses, de 
nombreuses rivières prennent naissance et parcourent ensuite le Gers du nord au sud. 
Les plus importantes, et plus connues, sont l’Arros, l’Osse, la Baïse, le Gers et la 
Gimone. Leur organisation radiée matérialise bien la forme de l’ancien cône de 
déjection du piémont central-pyrénéen.  

© Brgm 



Inventaire des cavités souterraines du département du Gers (32)  
 

 

BRGM/RP-57298-FR – Rapport final 21 

 

Illustration 3 : Carte des rivières du Gers. 

3.3. CONTEXTE GÉOLOGIQUE  

La synthèse géologique de ce département nécessite la prise en compte de 20 cartes 
géologiques, à l’échelle du 1/50 000, dont le découpage est présenté sur l’illustration 4. 
La lecture minutieuse de leur notice est à la base de la description des formations 
lithologiques et ultérieurement à la compréhension de leur sensibilité à la présence de 
cavités. 

Le département du Gers, de part sa position centrale dans le Bassin aquitain, a vu se 
succéder des séries de dépôts sédimentaires qui appartiennent aux domaines 
continentaux et aux domaines de plateformes. Actuellement, seuls le Quaternaire et le 
Tertiaire apparaissent à l’affleurement. Ces dépôts sont constitués par les alluvions et 
colluvions souvent argileuses du Quaternaire et hors des vallées, tous les terrains sont 
formés par les molasses tertiaires (terrains marneux avec intercalations de bancs 
calcaires). Seuls exceptions : les dépôts sableux dits des « sables fauves » et les 
argiles à galets dites des « glaises bigarrées » qui recouvrent au nord-ouest les 
molasses (vignoble du Bas Armagnac). 

© Brgm 
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Illustration 4 : Découpage des cartes géologiques sur le département du Gers. 

Les formations géologiques qui participent à la géomorphologie et à la constitution du 
paysage actuel dans le Gers sont essentiellement d’âge Miocène à Quaternaire. 
Seules quelques traces du Crétacé supérieur à l’Eocène ont été cartographiées. 

Le département comprend, du plus ancien au plus récent, six ensembles distincts (ill. 5 
et annexe 4) : 

- le Crétacé supérieur, qui est illustré dans le Gers par des terrains sédimentaires du 
Maastrichtien, est faiblement représenté au centre du département, au carrefour des 
communes de Cezan, Lavardens et Jegun. Ces terrains, composés de calcaires roux 
et dolomies, constituent les terrains les plus anciens du département. Ils caractérisent 
une sédimentation marine côtière en domaine de plateforme ; 

- le Sidérolithique, marqué par des sables rouges ferrugineux liés aux zones 
d’affleurement du Crétacé ; 

- les molasses éocènes à miocènes : cet ensemble est constitué de plusieurs 
formations rassemblées ici dans un souci d’homogénéité. Ces formations sont datées 
de : 

© Brgm 
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• l’Eocène avec les sables, graviers, argiles sableuses et lignites du Cuisien qui 
illustrent un épisode régressif avec l’apparition d’un domaine continental et 
l’émergence du nord du département, 

• l’Oligocène, constitué des calcaires de Nérac à la base, puis de la molasse de 
l’Agenais supérieur, illustre la transgression stampienne suivie d’une importante 
régression qui n’évoluera que très peu par la suite, 

• le Miocène, étage Aquitanien. La base de cette formation est constituée par les 
calcaires blancs de l’Agenais, puis par les molasses de type Armagnac et marnes à 
ostrea aginensis. Elle se termine par les calcaires gris de l’Agenais. Après la 
régression fin Oligocène, un léger mouvement transgressif ramène la ligne de 
rivage jusqu’à la partie ouest du département du Gers dès l’Aquitanien inférieur, 
tandis qu’un épisode régressif s’installe à l’Aquitanien moyen et supérieur. Le 
domaine de la mer profonde tend à se rapprocher de la situation actuelle tandis que 
le domaine du plateau continental devenu très vaste pousse une pointe à 
l’Aquitanien inférieur jusqu’à Manciet entrainant localement des dépôts sablo-
argileux alternant avec des faluns. Ailleurs, c’est-à-dire pour la presque totalité du 
département, c’est le domaine continental avec la sédimentation molassique 
argileuse. Cependant, il est intéressant de noter les épisodes de sédimentation 
lacustre carbonatée représentés par les calcaires aquitaniens, 

• Miocène, étage Burgidalien. Essentiellement régressif, il est, comme les dépôts 
sous-jacents, caractérisé par une alternance de molasses et de bancs calcaires 
lacustres permettant d’effectuer des subdivisions stratigraphiques. Il débute par les 
calcaires de Gondrin, auquels succèdent des molasses avec le calcaire de Herret 
intercalé. Suivent, les calcaires de Pellecahus, des molasses avec les calcaires 
inférieurs de Lectoure intercalés et les calcaires de Larroque Saint Sernin. Les 
calcaires supérieurs de Lectoure constituent la partie inférieure du Burgidalien 
supérieur et les calcaires d’Auch en marquent le sommet, 

• Miocène, étage Hèlvétien. Après l’épisode régressif du Burgidalien la mer 
helvétienne submerge l’Armagnac en restant toutefois en retrait par rapport à la 
transgression aquitanienne. Cependant on rencontre des dépôts marins helvétiens 
jusqu’à Manciet. Il débute, pour sa partie continentale centre et sud-est, par des 
molasses, calcaires inférieurs de l’Astarac et faluns de Manciet. S’ensuivent les 
calcaires de Sansan, de Montlezun et de Bassoues avec des variations latérales de 
faciès notamment sableuses vers l’Est. Enfin, le niveau des calcaires supérieurs de 
l’Astarac est surplombé par les calcaires d’Alan et la molasse de Fousseret ; 

- le Tortonien (Miocène supérieur) marque le retrait total de la mer et le remplissage 
par des dépôts exclusivement détritiques de plages et d’estuaires constitués de la 
formation sableuse des « sables fauves ». Elle constitue, au nord-ouest du Gers, la 
grande majorité de la région du Bas Armagnac et son extension maximale atteint les 
environs de Lectoure ; 

- le Pontien (Miocène terminal). Au pied des jeunes Pyrénées, ces dépôts de 
piémont constitués d’argiles à galets et glaises bigarrées ravinent les molasses et 
comblent les vallées. Ces formations sont représentées surtout au nord-ouest du 
département en surplomb des sables fauves et de manière éparse au sud ; 
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- le Pliocène - Quaternaire est constitué de dépôts de piémont qui continuent à 
s’accumuler et de dépôts d’origine fluviatile dus à l’évolution du réseau 
hydrographique. Y sont donc déposés des alluvions, colluvions et formations 
résiduelles de pentes soliflués et éboulés ou bien issues de l’altération des terrains 
molassiques. Il représente, par sa surface d’affleurement, l’ensemble majoritaire du 
département. 

3.3.1. Structure, déformation et géomorphologie 

Les principaux accidents s’orientent en rides parallèles de direction pyrénéenne 
(WNW-ESE). L’intensité tectonique et le rôle de l’halocinèse vont croissant du Nord 
vers le Sud. Sauf cas particuliers (Cazaubon, Castéra-Verduzan) ces rides ne sont pas 
visibles car oblitérées par les dépôts détritiques pontico-pliocènes. Les principales 
rides anticlinales du Gers sont celles d’Auch, de Nogaro et de Garlin. 

 

Illustration 5 : Carte géologique synthétique du département du Gers. 

© Brgm 
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4. Recueil des données 

L’inventaire départemental des cavités souterraines du Gers a débuté par une réunion 
de lancement à la préfecture, au cours de laquelle la gendarmerie a remis un 
document sur les cavités du Gers, réalisé dans le cadre du Plan ORSEC du 
département. L’action suivante a été l’envoi, sous couvert de la préfecture du Gers 
(Service Interministériel de Défense et de Protection Civile – SIDPC), d’un courrier et 
d’un formulaire d’enquête aux463 communes du département (annexes 3 et 4). Un 
envoi équivalent était réalisé en direction des services de l’état et d’organismes 
compétents susceptible de détenir des informations (DDE, DRAC, SDIS, Conseil 
Général, associations de spéléologues, etc.) 

Parallèlement, étaient dépouillées les archives disponibles au Service Géologique 
Régional de Midi-Pyrénées. 

Ce premier travail a donc permis d’effectuer la première phase de collecte de données 
conformément à la méthodologie décrite dans le cahier des charges national. 

4.1. RAPPEL DE LA TYPOLOGIE. DÉSORDRES POTENTIELS 

Comme évoqué ci-dessus, les cavités souterraines (hors mines concessibles) 
concernées par cet inventaire départemental sont d’origine, soit naturelles, soit 
anthropiques (annexe 7). Leur type est résumé dans le tableau suivant : 
 

Cavités naturelles Les cavités naturelles (karsts, poches de dissolution ou 
d’effondrement des évaporites, gouffres, grottes…) 

Cavités anthropiques 
abandonnées 

Les carrières souterraines, hors mine métalliques concessibles 
(carrières de marnes, de gypse…) 
Les caves et les champignonnières (cavités à vocation 
d'utilisation industrielle, agricole, de stockage, ou abris civils) 
Les ouvrages de génie civil (parkings, tunnels, aqueducs…) 
Les ouvrages militaires (sapes, galeries…) 
Les cavités indéterminées : cavités pour lesquelles on ne 
connaît ni l'origine ni l'utilisation principale. 

Illustration 6 : Types de cavité souterraine. 

Les principaux types de désordres de surfaces liés à la présence de ces cavités sont 
définis de la manière suivante :  

- Affaissement : déformation souple et progressive, sans rupture, de la surface du sol 
se traduisant par une dépression en forme de cuvette, généralement à fond plat et 
bords fléchis en «S». Pas de victimes en raison de la progressivité du phénomène ; 

- Fontis : effondrement brutal mais localisé se manifestant sous la forme d’un 
entonnoir ou d’un cratère. Le diamètre et la profondeur du cône peuvent varier de 
quelques mètres à plusieurs mètres. Il peut faire des victimes, du fait de son 
caractère soudain, notamment ; 

- Effondrement : abaissement violent de la surface pouvant atteindre plusieurs 
hectares de surface et plusieurs mètres de profondeur. Il est spécifique des mines et 
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des carrières exploitées par chambres et par piliers. Il peut faire de nombreuses 
victimes et sinistrés. 

4.2. COLLECTE DES DONNÉES 

La collecte des données se fait en 4 étapes : 

• recherche bibliographique générale ; 

• questionnaires d’enquête auprès des communes ; 

• recueil de données auprès des services techniques concernés, d’organismes, 
d’associations ou de particuliers ; 

• enfin, consultation des cartes topographiques (essentiellement topographiques 
1/25 000 de l’IGN) et des cartes géologiques régulières à l’échelle du 1/50 000. 

4.2.1. Recherches bibliographiques 

Le but de cette phase est de rassembler toutes les informations déjà publiées 
concernant les vides souterrains abandonnés ou les cavités naturelles (travaux de 
thèses), dans le département étudié.  

Cette recherche bibliographique s’est d’abord faite par l’intermédiaire de la bibliothèque 
centrale du BRGM, via l’interrogation des bases de données bibliographiques internes 
Saphir (rapports du BRGM), et externes :  

• Conference Papers à partir de 1982 ; 

• Environmental Sciences and Pollution Mgmt à partir de 1967 ; 

• GeoRef à partir de 1963.  

Elle se traduit par l’analyse d’éventuels rapports d’étude concernant des phénomènes 
déjà suivis par le BRGM dans le cadre de sa mission de service public ainsi que la 
documentation obtenue. 

Une seconde recherche a été réalisée par le biais d’Internet aux adresses suivantes : 

- http://comite.speleo.midipy.free.fr 

- http://ffspeleo.fr 

- http://www.comite-speleo-midipy.com/pages/grottes.htm#32 

- http://www.tourisme-midi-pyrenees.com/fr/visiter/grottes.php 

- http://catherine.arnoux.club.fr/plansit_rep/plansite.htm 

- http://sfes.chez.com/publication.html 

- http://www.lexpress.fr/region/du-sinai-au-pont-du-diable_551808.html 

- www.fbtp32.com/ 

Les deux premiers sites sont des sites de spéléologues, les autres sites sont des sites 
de recherche bibliographique sur lesquels ont été récupérés des ouvrages ou 
publications traitant des cavités souterraines. 
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Ces recherches ont ensuite été complétées par la consultation des archives (rapports 
et numériques) du Service géologique régional de Midi-Pyrénées, notamment les 
données inventoriées dans la Banque de Données du Sous-sol (B.S.S). La plupart des 
ouvrages traitant de la géologie départementale ont également été consultés.  

Les données départementales déjà saisies dans BDCavité ont également fait l’objet 
d’une extraction au cours de cette phase aux fins de vérification et de validation. 

Enfin, l’étude détaillée des cartes topographiques (échelle 1/25 000) et géologiques 
(1/50 000) a permis de localiser des cavités qui n’auraient sans cela pas été 
inventoriées.  

4.2.2. Recueil des données auprès d’organismes, d’associations, de 
particuliers 

Les organismes contactés par courrier ou par téléphone sont les suivants : 

- au niveau national : Centre d’Étude des Tunnels (CETU), Société Préhistorique de 
France, Réseau ferré de France (RFF) ; 

- au niveau régional : DIREN, DRAC, DRAF, Laboratoire Régional des Ponts et 
Chaussées (LRPC), UNICEM Carrières et Matériaux Midi-Pyrénées, Comité Régional 
de Spéléologie 32, SNCF / Direction Régionale à l’Infrastructure, CETE du Sud-
ouest, Électricité De France (EDF) région Midi-Pyrénées, INERIS Sud-ouest, Société 
Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire ; 

- au niveau départemental : Gendarmerie, Conseil Général du Gers, DDAF du Gers, 
DDE du Gers, DRIRE subdivision Gers, Préfecture du Gers, Archives 
Départementales du Gers, Service Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS), 
Agence de l’Eau Adour-Garonne, Délégation Militaire Départementale du Gers ; 

- au niveau individuel : des enquêtes sont menées auprès de personnes-ressources 
susceptibles de fournir des informations pertinentes en raison de leur connaissance 
du milieu souterrain : anciens carriers, producteurs de champignons, conservateurs 
de musée, archéologues, etc. 

Le résultat de ces contacts est présenté dans le tableau ci-dessous :  

Organismes 
consultés 

Documents récupérés 
ou en cours de récupération 

Conseil Général du Gers Pas de réponse 

DDAF du Gers Pas de réponse 

DDE du Gers Pas de réponse 

DRIRE –Subdivision du Gers Pas de donnée signalée 

Préfecture du Gers et gendarmerie Plan ORSEC Spéléo Secours 2008 

Archives Départementales Gers Quelques données 

Comité Départemental de Spéléologie 32 Pas de convention 
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Organismes 
consultés 

Documents récupérés 
ou en cours de récupération 

SDIS (Service Départemental d’incendie et de Secours) Plan Spéléo Secours 1986 

Agence de l’Eau Adour-Garonne  Pas de donnée signalée 

Délégation Militaire Départementale du Gers Plan Spéléo Secours 1986 

DRE Pas de réponse  

DIREN Ouvrage de Mr BIANCHI 

DRAC Pas de donnée signalée 

DRAF Pas de réponse  

Laboratoire Régional des Ponts et Chaussées (LRPC) Pas de réponse  

UNICEM Carrières et Matériaux Midi-Pyrénées Pas de réponse  

SNCF / Direction Régionale à l’infrastructure Pas de donnée signalée 

Réseau ferré de France (RFF) Pas de réponse 

Centre d’Etude des Tunnels (CETU) Pas de réponse 

EDF Midi-Pyrénées Pas de donnée signalée 

Société Historique et Archéologique du Gers Quelques données dans bulletins 

Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire Pas de réponse 

Fédération Départementale des Chasseurs Pas de réponse 

Direction Départementale de la jeunesse et des sports Pas de réponse 

Illustration 7 : Liste des organismes contactés. 

4.2.3. Questionnaire d'enquête auprès des communes 

Un questionnaire d’enquête type a été adressé à l’ensemble des communes du 
département, sous couvert de la Préfecture (cf. annexe 3). 

Les maires sont invités à fournir au BRGM tous les éléments dont ils ont connaissance 
concernant les cavités souterraines anthropiques et les cavités naturelles présentes 
dans leur commune. Un extrait de la carte topographique numérique de l’IGN 
(Scan25), relatif à la commune, est joint au questionnaire afin de permettre leur 
localisation par les maires ou leur service technique.  

Une relance postale est effectuée par le BRGM un mois environ après envoi du 
questionnaire. Elle est complétée au besoin par des appels téléphoniques. 
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À ce jour, comme l'indiquent les illustrations 8 et 9, plus de 91 % des communes ont 
répondu à l’enquête communale, ce qui amène à considérer que l’échantillon obtenu 
est représentatif du département.  

L’illustration 9 montre l’utilité de la relance postale, puisqu’elle a permis 35 % de 
réponses complémentaires. 

 

Illustration 8 : Participation des communes à l’enquête départementale. 
 

Nombre de communes contactées  463 100 % 

Nombre de réponses au 1er courrier                      248 53.56 % 

Nombre de réponses suite à la relance  161 34.77 % 

Nombre de réponses suite à la relance téléphonique 14  3 % 

Total réponses  423 91.36 % 

Nombre de communes n'ayant pas répondu à l'enquête  40 8.64 % 

Nombre de communes déclarants des cavités souterraines  57 12.3 % 

Illustration 9 : Bilan de l'enquête communale  
(les pourcentages indiqués se rapportent à l’ensemble des communes du département). 

L’enquête communale est considérée comme terminée, même si des relances par 
courrier et par téléphone sont toujours à envisager afin d’obtenir des informations 
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complémentaires (localisation, domaine public ou privé, etc.) sur des cavités recensés 
par le biais des recherches bibliographiques.  

Le choix des communes faisant l’objet de relances, téléphoniques ou par courriers, est 
fortement influencé par la nature géologique du sous-sol dans lequel se développe les 
cavités dont un complément d’information est souhaité. En effet, les cavités situées sur 
des communes, dont le sous-sol géologique (calcaire fracturé, etc.) est susceptible de 
favoriser des dommages en surface ou en sous-sol, sont prioritaires.  

À ce jour, le nombre de cavités déclarées par les communes s’élève à 58, dont la 
composition du sous-sol, molassique et calcaire pour la majorité, justifie 
géologiquement cette densité. 

4.2.4. Géoréférencement initial des données 

Tous les événements recensés font l’objet d’un premier géoréférencement (calcul des 
coordonnées dans le système de projection du projet : Lambert II étendu) par 
superposition au fond topographique numérique Scan25 de l’IGN.  

4.2.5. Synthèse de la phase de recueil des données 

Les informations recueillies au cours du présent inventaire ont été saisies au fur et à 
mesure dans un Système d’Information Géographique des cavités souterraines du 
département, puis intégrées dans la base de données nationale, BDCAVITES. Outre la 
localisation définie lors du géoréférencement, y sont indiquées les données relatives 
aux communes sur lesquelles elles se trouvent, au lieu-dit le plus proche, au type de 
cavité, etc. 
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5. Validation et valorisation des données 

5.1. ÉLIMINATION DES DOUBLONS ET DES DONNÉES INEXPLOITABLES, 
INFORMATION FINALE 

Lors de la collecte des données, les multiples sources d’informations utilisées ont 
parfois entraîné une répétition des informations recueillies. Un tri de ces doublons a 
donc dû être réalisé, afin de rendre compte au plus juste de la répartition des cavités 
souterraines sur le territoire. Les problèmes posés pour réaliser ce travail sont liés 
notamment à l’imprécision de la localisation, différente selon les sources :  

- soit des coordonnées différentes, mais proches, sont liées à un même nom de 
cavité ; 

- soit des noms différents sont associés au même point géographique, ceci étant 
particulièrement vrai pour les grottes et autres cavités naturelles. Là encore une 
attention toute particulière a dû être apportée sur la base de différents recoupements. 

Les informations relatives à l’enquête communale ont également fait l’objet d’une 
recherche de doublons mais ont également été triées pour des raisons plus 
spécifiques : 

- quelques informations sont rapportées sous forme de « on-dit », ces données se 
révélant non valides après vérification, 

- certaines cavités sont déclarées confidentielles, par la préfecture et la DRAC 
notamment, et transmises au BRGM avec pour seule localisation le centroïde des 
communes : elles sont toutefois prises en compte dans le présent inventaire ; 

- certaines déclarations concernent des carrières encore en activité ou, dans certains 
cas, non souterraines ;  

- certains glissements de terrains, qui correspondent à des affaissements de versant 
causés par des glissements de terrain, sont déclarés comme des cavités. 

Au final, 196 cavités sont sélectionnées, typologiquement réparties selon le tableau 
suivant (illustration 10). 
 

NOMBRE DE CAVITES SOUTERRAINES 

Cavités Naturelles Ouvrages de Génie Civil abandonnés Carrières abandonnées Total

178 17 1 196

Cavités souterraines recensées sur 463 communes  

Illustration 10 : Typologie des cavités souterraines du Gers recensées  
par l'enquête communale. 
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5.2. VALIDATION DES DONNÉES SUR LE TERRAIN - VISITE DES CAVITÉS 
« À RISQUE » 

Toutes les cavités identifiées dans le cadre de cet inventaire ont fait l’objet de visites 
de terrain, sauf celles dont les données disponibles permettaient une localisation et 
une description répondant aux critères de la BDCavité. 

Cette étude de terrain des cavités, a priori à risque, a deux objectifs principaux :  

• localiser précisément ces cavités : le repérage se fait soit sur carte topographique à 
l’échelle du 1/25 000 (ou par le biais d’un GPS classique, précision ~10/15 m, si un 
tel repérage sur carte est impossible). Le géoréférencement initial est, au besoin, 
corrigé à l’issue de cette localisation ; 

• réaliser une description rapide de la cavité (ou la compléter si des informations sont 
déjà disponibles), concernant en particulier : 
- la nature de la ou des roches encaissantes, (la nature exacte du matériau exploité 

dans le cas de carrières),  
- son extension géométrique (largeur de l’orifice, de la cavité, etc.), 
- les caractéristiques du contexte géologique (lithologie des terrains concernés, 

pendage et puissance des couches, degré de fracturation, granulométrie des 
blocs, etc.),  

- la position des éléments exposés (routes, maisons, voies ferrées, etc.) et tout 
particulièrement l’accessibilité au site (mesures de protection existante ou non, 
signalisation du danger, etc.). 

Cette visite de terrain est essentielle car elle permet une authentification des 
phénomènes décrits, même si elle ne permet pas d'aboutir à un réel diagnostic de 
stabilité. En effet, elle ne correspond pas à une étude géotechnique mais a pour 
principal but de permettre une caractérisation du risque potentiel. 

Chaque phénomène est illustré à l’aide de photographies et répertorié sur une fiche de 
terrain. 

Ces ouvrages représentent souvent un danger réel aux personnes et, au terme de ces 
visites, il est donc nécessaire d’informer les élus par envoi de courriers spécifiques (cf. 
annexe 5). Il apparaît donc nécessaire d’effectuer un travail de sensibilisation de ces 
mêmes élus et d’encourager le signalement de ce type de cavités.  

23 communes ont été visitées (illustration 11), le plus souvent en présence d’un 
représentant municipal et/ou d’un agent de la gendarmerie. Parmi celles-ci, 9 ont été 
averties que certaines cavités présentaient un risque éventuel, le plus souvent lié à la 
chute possible de blocs situés au toit de l’entrée de la cavité ou lié à la topographie 
abrupte et mal visible de l’entrée susceptible de provoquer la chute de personnes non 
informées.  
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Illustration 11 : Localisation des communes visitées et des communes  
ayant fait l’objet d’un courrier. 

5.3. VALORISATION DES DONNÉES  

Pour chacun des événements recensés, les informations recueillies sur le terrain sont  
notées sur une fiche de saisie normalisée afin de renseigner les différents champs 
décrivant la cavité identifiée : type de cavité, localisation (commune, lieu-dit, 
coordonnées géographiques, etc.), origine de l’information, descriptif (géométrie, 
contexte géologique, photos du site, etc.), indices d’instabilités, dommages causés, 
nature des études et travaux éventuellement réalisés (avec références 
bibliographiques), etc. 

5.4. EXEMPLES DES PRINCIPAUX TYPES DE CAVITÉS RENCONTRÉES 
DANS LE DÉPARTEMENT 

Les cavités souterraines du département appartiennent à 3 types principaux, les 
cavités naturelles, les ouvrages civils abandonnés et les carrières. 

5.4.1. Les cavités naturelles 

Elles constituent la plus grande part des cavités inventoriées dans le département 
(illustration 10), constatation en accord avec la présence majoritaire de formations 
carbonatées sensibles aux phénomènes de dissolution. Ces formations sont en effet 
affectées par l’altération karstique qui génère la formation de grottes et de réseaux. 
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L’évolution naturelle de ces phénomènes quand ils atteignent la surface du sol 
correspond à des dolines, des fontis voire des gouffres qui se sont formés au cours du 
temps et qui sont en évolution constante (illustrations 12 et 13). 

           

Illustration 12 : Fontis : commune d’Haulies et de l’Isle-Bouzon. 

 

Illustration 13 : Cavité naturelle : commune de Bassoues. 

Certaines de ces cavités naturelles ont été utilisées par l’homme comme souterrains 
ou galeries ou bien encore comme abris sous roche (illustration 14). 

© Brgm 
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Illustration 14 : Galerie « Tute du loup » à Montfort et grotte de la vierge de Pénan  
(abri sous roche commune de Mauvezin). 

Il est indéniable que l’activité humaine, avec l’extension des zones urbanisées et 
l’intensification des activités industrielles et touristiques, a un rôle non négligeable dans 
cette évolution. Deux types d’utilisation des cavités allant dans le même sens illustrent 
ce propos : 

• le développement des cavités karstiques pourra être accéléré par les rejets d'eau en 
sous-sol ; 

• le pompage d'eau entraînant l'abaissement du toit des nappes karstiques pourra 
provoquer une diminution de pression interne pouvant aboutir à l'effondrement de 
cavités ouvertes sous des roches peu cohérentes.  

Une nouvelle fois, la prévention du risque de désordres rend nécessaire la 
reconnaissance de l’emplacement et de l’importance des cavités.  

5.4.2. Les ouvrages civils abandonnés 

Ces ouvrages se rencontrent en nombre relativement faible dans le département. Ils 
correspondent essentiellement à d’anciens tunnels ferroviaires, aqueducs ou encore 
anciens souterrains, aujourd’hui inutilisés, qui doivent être surveillés (Illustrations 15, 
16 et 17). 
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Illustration 15 : Tunnel ferroviaire abandonné (commune de Montréal). 

 

Illustration 16 : Aqueduc gallo-romain du boulevard des cordeliers à Mirande. 

 

Illustration 17 : Souterrain du jardin du cloître (commune de Pessan). 
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5.4.3. Les carrières 

Les carrières souterraines abandonnées, comme celle des Tuttes des Moulières à 
Seissan (illustration 18), sont très peu présentes sur le département puisqu’elle est 
l’unique cas déclaré par les mairies. Elles sont susceptibles de provoquer à terme des 
dégâts importants dans la mesure où il s’agit d’exploitations anciennes, parfois non 
déclarées, seulement connues d’une population âgée, et réalisées dans des conditions 
de sécurité parfois insuffisantes. Il paraît primordial de les localiser précisément du fait 
de l’évolution qu’elles peuvent présenter vers la surface en étant à l’origine de fontis 
d’apparence identique à ceux d’origine naturelle. 

      

Illustration 18 : Carrière souterraine « Tuttes des Moulières » (commune de Seissan). 
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6. Analyse des résultats 

Une fois que les phases de recueil, de validation et de valorisation des données sont 
achevées pour l’ensemble du département, une synthèse des événements recensés 
est effectuée. Cette phase comprend une analyse critique de la représentativité des 
informations recueillies ainsi que la réalisation de cartes de synthèse. 

L’analyse critique est menée afin de déterminer l’exhaustivité et la représentativité des 
résultats de l’étude, en tenant compte des spécificités du département et des 
éventuelles difficultés rencontrées (défaut de réponse de certains acteurs lors des 
enquêtes, absence d’information dans des secteurs faiblement urbanisés, imprécision 
dans la localisation d’événements dont les traces ne sont plus visibles sur le terrain, 
etc.). 

Cette analyse critique est indispensable afin d’évaluer la fiabilité des résultats de 
l’étude et la représentativité des informations recueillies. 

6.1. EXHAUSTIVITE DES DONNÉES 

Comme évoqué précédemment, le résultat du présent travail vise à être aussi exhaustif 
que possible. Toutefois, dans la mesure où il repose essentiellement sur des enquêtes 
(municipalité, services techniques et associations diverses, etc.) et non sur une 
connaissance continue du territoire, il reste toujours potentiellement incomplet. 
L’inventaire présenté ici doit être donc vu comme la mise en place d’une base de 
données qui devrait être, dans le futur, actualisée au fur et à mesure des découvertes 
et constatations qui ne manqueront pas d’avoir lieu. 

Toutefois, le taux de réponse des communes (91 %) ainsi que la densité des résultats 
de l’ensemble des recherches effectuées en parallèle, laisse supposer une bonne 
représentativité des résultats en terme de quantité pour les cavités naturelles. Pour les 
cavités anthropiques, le peu d’information récupérée ne donne pas une bonne 
représentativité de la donnée. 

6.2. ANALYSE CRITIQUE DES DONNÉES 

À la date du rapport, le taux de réponses des communes est jugé comme très 
satisfaisant avec plus de 91,36 %, ce qui correspond à 423 réponses sur un total de 
463 communes qui constituent le département du Gers. 

De nombreux organismes sollicités n’ont toutefois toujours pas répondu. 

La principale difficulté réside dans la disparité des données relatives à la présence de 
cavités souterraines, certainement due à une absence d’informations archivées ou 
même à la réticence de certaines communes à vouloir fournir les informations. 
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Disparités géographiques 

Elles se traduisent de deux façons opposées : 

- l’absence de localisation ou une localisation imprécise (zone de plusieurs dizaines de 
m², où se situerait une cavité souterraine) ; 

- à l'extrême inverse, la fourniture d’un plan détaillé, à l’échelle cadastrale, sans 
repérage au niveau communal.  

Dans les deux cas, des compléments d’information seraient alors nécessaires alors 
même qu’ils peuvent ne pas exister. 

Disparités dans la qualité des informations 

La nature des cavités ainsi que leur taille est souvent mal évaluée (cavités bouchées, 
mention de « trous » d’origine naturelle alors qu’il s’agit de souterrains, mauvaise 
évaluation des dimensions de carrières souterraines, etc.). 

Par ailleurs, la qualité de l’information dépend de la nature de la cavité concernée, et 
peut aller de l’absence complète de données à la fourniture de dossier complet comme 
par exemple dans le cas de souterrains refuges explorés à des fins archéologiques. 

L’intérêt de la personne contactée quant à la problématique conditionne fortement la 
qualité des réponses. L’intérêt communal intervient également : les secteurs à forts 
enjeux actuels sont généralement bien décrits alors que dans les zones non 
urbanisées la connaissance est moins étoffée. 

6.3. RÉPARTITION DES CAVITÉS  

6.3.1. Par horizon géologique 

La formation des cavités naturelles (178 cavités) est fonction de la géologie (Illustration 
19). 

Les cavités sont réparties de la sorte :  

- 65 %, soit 117 cavités sont localisées dans les formations molassiques et calcaires 
Eocène-Oligocène-Miocène ;  

- 32 % (soit 57 cavités) dans les formations superficielles Plio-Quaternaire ; 

- 2 % (soit 3 cavités) dans les sables sérravaliens ; 

- 1 %, soit 1 cavité est localisée dans les argiles et glaises tortoniennes. 

Les cavités sont donc majoritairement situées dans les formations molassiques, avec 
une quantité importante identifiée dans les bancs calcaires, favorables aux 
phénomènes de dissolution (karstification). La carte ci-dessous (illustration 20) donne 
une description synthétique de l’état final de l’étude concernant l’inventaire des cavités 
souterraines pour le département du Gers. Malgré la surface d’affleurement importante 
des formations superficielles, leur épaisseur souvent faible (en général de quelques 
mètres) ne permet pas la formation de nombreuses cavités. 
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Argiles à galet et glaises 
bigarées

1%

Sables fauves
2%

Molasses, marnes et calcaires
65%

Alluvions, colluvions et 
formations résiduelles

32%

 

Illustration 19 : Répartition des cavités par horizons géologiques. 
 

 

Illustration 20 : Répartition des différents types de cavités souterraines du Gers  
en relation avec la géologie. 
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6.3.2. Par communes 

L’identification des communes les plus exposées aux conséquences possibles de la 
présence de cavités souterraines peuvent être approchées par le calcul de la densité 
de cavités par unité de surface et par commune, aux limitations près de l’inventaire. 
Cette hiérarchisation est indicative et ne saurait se substituer à une évaluation de 
l’aléa. En outre, le fait d’une densité faible n’empêche pas que localement puissent se 
produire des effondrements importants. 

Le calcul réalisé a permis de mettre en évidence une densité moyenne de cavité égale 
à 0,022 cav/km² toutes communes confondues sur le département et 0,12 cav/km² en 
moyenne pour les 82 communes avec cavité. Il ressort également de ce calcul que 3 
communes, Courrensan avec 0,55 cav/km², La Romieu avec 0,43 cav/km² et Marsolan 
avec 0,41 cav/km² (Illustration 21), ont une forte densité, par rapport à cette moyenne, 
en rapport direct avec les formations calcaires constituant leur sous-sol. 

 

Illustration 21 : Densité des cavités dans les communes du département. 

L’illustration 22 ci-dessous montre le nombre de cavités par communes. 
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Illustration 22 : Nombre de cavités par commune. 
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7. Conclusion 

À la demande du Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement Durable et 
de la Mer (MEEDDM), le BRGM a réalisé un inventaire des cavités dans le 
département du Gers. 

Cette étude a permis de recenser 196 cavités qui ont été intégrées dans la base de 
données nationale (BDCavités) disponible sur Internet (www.bdcavité.net). 

Le recueil de ces données a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (BSS BRGM, cartes IGN, archives départementales, etc.), en effectuant 
une enquête administrative auprès des organismes (Préfecture, Gendarmerie, DIREN, 
Conseil Général, etc.) et en interrogeant la totalité des communes du département. 

En fonction de leur enjeu potentiel, certaines des cavités signalées ont fait l’objet d’une 
enquête de terrain qui a permis de préciser leur nature, leur superficie et d’évaluer 
sommairement leur état de stabilité.  

L’analyse typologique des cavités recensées dans le Gers montre que 91 % sont des 
cavités naturelles. La répartition spatiale des cavités ne permet pas de mettre en 
évidence un bassin particulier des risques liés aux vides souterrains. Néanmoins, il 
existe une relation claire entre les cavités et la géologie :  

- 65 % des cavités naturelles sont localisées dans les bancs calcaires des formations 
molassiques d’âge éocène à miocène ; 

- 32 % des cavités sont localisés dans les formations superficielles. 

Une évaluation du nombre des cavités a été effectuée pour chaque commune du 
département. Ce travail a permis de déterminer les communes les plus sensibles vis-à-
vis du risque lié à la présence de cavités souterraines. Ainsi, on constate qu’environ 
18 % des communes du Gers sont concernées par la présence d’au moins une cavité 
souterraine sur leur territoire. Il ressort également que six communes présentent plus 
de six cavités sur leur territoire et que quatre communes ont une densité comprise 
entre 0,4 et 0,6 cavités/km2. 

Les cavités naturelles connues par les associations départementales et locales de 
spéléologie bénéficient d’une information souvent plus exhaustive et précise que les 
autres sources d’information. Dans le cadre de cet inventaire, aucun accord n’a pu être 
signé avec le Comité Départemental de Spéléologie pour une mise à disposition de 
leurs données. Il est donc indéniable que notre base de données manque de ce fait 
d’informations inconnues par ailleurs. 

Enfin, il est vraisemblable qu’un nombre non négligeable de cavités reste totalement 
ignoré à cette date. 
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Annexe 1  
 
 

Extrait de la convention N° CV 0001337 :  
tableau des actions prévues entre le BRGM  

et le MEEDDM 
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Annexe 2  
 
 

Notice explicative envoyée aux mairies 
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Annexe 3 
 
  

Fiche de renseignements envoyée aux mairies 
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Annexe 4  
 
 

Échelle des temps géologiques et faciès  
des différentes formations présentes  

sur le département du Gers 
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Annexe 5  
 
 

Exemple de lettre d'information sur le risque 
« cavité souterraine » envoyée à une commune 
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Annexe 6  
 
 

Extrait du Code minier 
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Titre Ier 

Classification des gîtes de substances minérales 

 

Article 1er 

Les gîtes de substances minérales ou fossiles renfermés dans le sein de la 
terre ou existant à la surface sont, relativement à leur régime légal, considérés 
comme mines ou carrières. 

 

Article 2 

Sont considérés comme mines les gîtes connus pour contenir : 

- de la houille, du lignite, ou d'autres combustibles fossiles, la tourbe 
exceptée, des bitumes, des hydrocarbures liquides ou gazeux, du 
graphite, du diamant ; 

- des sels de sodium et de potassium à l'état solide ou en dissolution, de 
l'alun, des sulfates autres que les sulfates alcalino-terreux ; 

- de la bauxite, de la fluorine (décret du 4 octobre 1960) ; 

- du fer, du cobalt, du nickel, du chrome, du manganèse, du vanadium, du 
titane, du zirconium, du molybdène, du tungstène, de l'hafnium (décret du 
7 avril 1961), du rhénium ; 

- du cuivre, du plomb, du zinc, du cadmium, du germanium, de l'étain, de 
l'indium (décret du 7 avril 1961) ; 

- du cérium, du scandium (décret du 7 avril 1961) et autres éléments des 
terres rares ; 

- du niobium, du tantale ; 

- du mercure, de l'argent, de l'or, du platine, des métaux de la mine du 
platine ; 

- de l'hélium, du lithium (décret du 30 décembre 1958), du rubidium, du 
césium (décret du 7 avril 1961), du radium, du thorium, de l'uranium et 
autres éléments radioactifs ; 
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- du soufre, du sélénium, du tellure ; 

- de l'arsenic, de l'antimoine, du bismuth ; 

- du gaz carbonique à l'exception du gaz naturellement contenu dans les 
eaux qui sont ou qui viendraient à être utilisées pour l'alimentation 
humaine ou à des fins thérapeutiques (décret du 5 avril 1965) ; 

- des phosphates (décret du 5 juillet 1965) ; 

- du béryllium, du gallium, du thallium (décret du 5 juillet 1965). 

A cette énumération peuvent être ajoutées par décret en Conseils d'Etats des 
substances analogues n'ayant pas jusqu'alors d'utilisation dans l'économie. 

 

Article 3 

Sont également considérées comme mines, les gîtes renfermés dans le sein de 
la terre, dits gîtes géothermiques, dont on peut extraire de l'énergie sous forme 
thermique, notamment par l'intermédiaire des eaux chaudes et vapeurs 
souterraines qu'ils contiennent. 

Les gîtes géothermiques sont classés en gîtes à haute température et gîtes à 
basse température, selon les modalités définies par un décret en conseil d'Etat. 

 

Article 4 

Sont considérées comme carrières, les gîtes non mentionnées aux articles 2 et 3. 
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Annexe 7 
 
 

 Liste des cavités 
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